
ENTITE PAYSAGERE 

Conches, têtards et pigouilles...
Omniprésente, l’eau des canaux est la maîtresse 
de ces paysages. Verte, elle l’est aussi par le 
reflet des arbres et les lentilles d’eau.
Le réseau des canaux se décline entre les 
larges conches navigables et les étroites rigoles 
envasées [1] à [4]. Il définit une trame de 
parcelles, petites ou grandes. Beaucoup sont 
en prairies ou en friches [5], mais certaines 
accueillent peupleuraie [7], élevage [6] ou 
potager [8]. Tout ici contribue à définir une 
ambiance de labyrinthe mystérieux.
Maraîchins et visiteurs se déplacent en barques 
plates, à coup de rames, ou mieux encore, en 
poussant sur la pigouille, évoquant les gondoles 
vénitienne.
Protégée par plusieurs mesures réglementaires, 
la Venise Verte est une zone humide remarquable 
d’une importance internationale pour l’hivernage 
et la migration des oiseaux d’eau. Sa faune et sa 
flore sont riches et parfois rares, voire menacées 
comme la Loutre d’Europe ou plusieurs espèces 
d’amphibiens qui possèdent là l’essentiel de leur 
population régionale.

LA VENISE VERTE
(MARAIS MOUILLÉS)

Le marais mouillé, champ d’expansion des eaux
La Venise Verte est située sur le bassin versant de la Sèvre Niortaise, à la 
rencontre de la Vendée, de l’Aunis et du Poitou. Ce marais mouillé, associé 
à son alter-ego indissociable le marais desséché, constituent le Marais 
Poitevin, inscrit dans l’ancien golfe des Pictons.
Cette zone sert de champ d’expansion aux eaux d’inondation, en attendant 
leurs évacuations vers l’Océan Atlantique : l’hiver, c’est le réceptacle des 
eaux des bassins d’amont, et l’été, une réserve d’eau pour les marais 
desséchés.
Les routes et le bâti se sont installés aux frontières du marais, sur les 
anciennes côtes du golfe. Ces secteurs, exclus des zones maraîchines, 
sont cependant associés aux paysages du marais. L’épaisse frondaison 
des hauts arbres forme un horizon caractéristique.

901

1 3

2 4

Le frêne têtard
Parmi le cortège d’arbres caractéristiques du 
marais mouillé (saule, aulne et peuplier), le 
frêne  commun (Fraxinus excelsior) en est un 
peu l’emblème. Souvent taillé en «têtard», sa 
silhouette est facilement reconnaissable. Etêter 
régulièrement les troncs à environ 1,50 m du 
sol (pour éviter que les vaches ne dévorent les 
repousses), est une ancienne pratique de taille 
efféctuée par les maraîchins  afin de récolter du 
bois de chauffage. Plantés le long des conches, 
ces arbres en maintiennent les berges, grâce 
aux racines entrelacées. Une faune très variée 
(insectes, oiseaux, campagnols…) se niche dans 
les nombreux creux des troncs de ces arbres.

Le dense réseau des canaux, conches
et fossés entre Coulon et La Garette
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Un bocage dense de prairies borde le sud de la Venise Verte 
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